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eaag ou mouvement» d e danseuses . — 
• e «ont pas pour déplaira a u poète 
snalitrméen de Ckarmes. c O n ne «ait 
plus jou ir— ae plaint-il. — n o m e n 
s o m m e t à l'intensité, à l'énormité, à la | 
vitesse , aux act ion* directes sur les 
centres nerveux, par le plus court che 
min. > Cet artiste raffiné, c e précieux, 
pense que le grand art vise au c o n 
traire à provoquer j » , émotions subti
les , à fixer des gestes sans autre but 
que leur harmonie même . 

Et certes, c e n'est pas sur c e point 
«sue Valéry se trompe. C'est seulement 
q u a n d , faisant de l'art une idole , il 
pense que l 'homme pourra combler sa 
s >it d'infini dans l'acte d e fixer par 
l'écriture ou le dessin quelqu'un de ces 
ges tes parfaits , d e c e s tableaux absolu
ment gracieux. Jouant dangereuse
ment sur le* mots , il d e m a n d e à la grâce 
d u danseur cette purification de l'âme 
q u e le chrétien attend de la grâce divi
n e . A la fin de son étude , il oppose 
Mallarmé à Pascal et il juge que c'est 
Mal larmé qui a pris la bonne voie pour 
trouver la paix de l 'âme, pour attein
dre le sommet d e l'humain. C'est en 
s o m m e vouloir exclure l ' inquiétude reli
g ieuse au profit et par le moyen du 
cul te de l'art — et l'on ne saurait dire 
c o m b i e n cette tentat ive , dangereuse 
pour l 'homme, l'est aussi pour le poète . 

Car la mission du poète est , c o m m e 
Claudel l'a si bien compris , de lire le 
nom de Dieu dans le grand livre sym
bol ique de l'Univers. Jules Supervie l le 
• 'y appliquait récemment dans la Fable 
tja Monde ( 3 ) . non parce qu'il est 
chrétien — car il est bien loin de l'être. 
— mais parce qu'il est authentiquement 
poète , et que le vrai poète , en aimant 
les choses , les bêtes , les étoi les , ne peut 
manquer de pressentir la mystérieuse 
présence qui anime ce monde si étran
g e et si beau . Cela suppose seulement 
q u e le poète s'accorde humblement i 
la nature créée , au lieu de se mettre 
orguei l leusement à genoux devant les 
artifices inventés par son intell igence. 

A la Chambre 
• 

Après avoir voté le projet sur l'application 
aux agents généraux d'assurances des contrats collectifs 

du travail et de l'arbitrage obligatoire, 
la Chambre aborde la discussion do collectif 

Une violente controverse entre socialistes 
et communistes et le ministre des Affaires étrangères 

an sujet des revendications italiennes 

Le Sénat a terminé 
Vexamen 

du budget des dépenses 

Aujourd'hui, il disentera la loi de finances 

N e croyons pas d'ailleurs qu e cette 
haute vocat ion spirituelle du poète 
e x i g e nécessairement qu'il traite les 
genres sublimes et ne joue que de la 
lyre : a v e c la flûte la plus familière, il 
peut émouvoir , s'il y sait dire purement 
•on âme. Tel l'auteur anonyme des 
Chants pour un enfant ( 4 ) . qui tradui
sent l'émoi d'un père devant le berceau 
d e son fils. Te l s Les préIndes i l 'amour, 
de Jean Soulairol ( 5 ) . 

Ces PréIndes à l'amour ont deux rai-
tons d'évequer la poésie verlainienne: 
d'abord, leur forme à la fois familière 
et savante , qui côtoie la prose sans 
trahir la musique: ensuite, une rencon
tre des thèmes sent imentaux de La 
bonne chanson a v e c les thèmes mysti
q u e s de Sagesse . La première partie est 
le chant du poète chrét ien, exi lé sur 
une terre de misère, attiré par l'amour 
d e D i e u , . mais rivé au péché , m o i n ' 
peut-être par la malice de sa nature 
q u e par les mauvais consei ls d'une noi te 
sol i tude du cœur. La t e c e n d e partie est 
d'une autre époque et d'une autre ins
piration. Alors qu'il désespérait du 
bonheur , le poète , dans son â g e mûr, 
• rencontré l 'âme - soeur, la Béatrice 
aimante et raisonnable dont son ado
lescence ardente avait rêvé l 'amour. S o n 
chant éclate en un limpide épithalame. 
t ruchant de candeur et d'enthousiasme: 
si mie au cœur profond, difficile el jaloux. 
hia veille et mon tommeU ton! tout remplit 

[de veu». 
Je ne reconnaît plut Thomme que je put 

[être.. 

Et c'est ici que l'on songe à La bonne 
c h a n s o n ; car c'est le p o è m e des fian
çai l les , le cant ique de l'amour honnête 
e t salutaire, qui renouvelle le coeur de 
l 'homme et donne un sens à la v ie . S e u 
lement , tandis que Verlaine ne voyait 
e n sa f iancée que la porteuse d'un 
amour naturel et d'une sagesse encore 
toute terrestre. Jean Soulairol donne à 
c e thème un autre accent e n le jouant 
•ur un clavier plus myst ique: cel le qui 
est venue n'offrait pas seulement la joie 
k imaine, elle était aussi < porteuse de 
D i ' u ». elle a réveillé dans le coeur du 
p o - t e sa foi vac i l lante: et c'est une joie 
totale , une espérance totale de l'âme 
qui chante dans c e recueil, malheureu
sement alourdi de prosaïsmes et de 
négl igences , mais où le sentiment, sin
c è r e et touchant , t e suggère souvent 
par une note juste et insinuante. 

P.-Henri SIMON. 

(1) Desclé* 
(2) N. R. P. 

EN CHINE 

Le prétident de la Chambre 

de commerce de Tien-Tsin 
etl assassiné 

dan* la concession française 
Tlen-Ts in , 39 décembre. — il. Ouang-

T c h o u - U n g , prét ident de la Chambre 
d e commerce chinoise, commissaire à la 
gabel le sous le nouveau régime, a é té 
assassiné, cette nuit, par des terroristes. 
qui ont tiré sur lui trois balles de revol
ver à la sortie d'un restaurant, dans ta 
concess ion française. 

Avant dm tenter la traversée 
ém fleuve Jaune, les Japonais 

livrent une grande batailla 
au sud de Chansi 

T c h o u n g Klng, 39 décembre. — (De 
l'Agence Chafcal) : Au sud-es t de la pro
vince de Chansi . u s e grand* bataille 
fai t rage, les Japonais essayant de cla
rifier la s i tuat ion mil i taire sur la front 
de l'Ouest avant de tenter la trartraét 
du fleuve Jaune et pénétrer dans la 
C h i n e du Nord-Ouest Les troupes eh l -
notsea qui occupant des positions sur les 
m o n t a g n e s résistant aux attaquât japo
na i ses Les deux partis o n t subi de 
lourdes pertes. 

Diantre part, on m a n d e de Tlen-Ts in 
que des h-raguoars chinois ont réussi * 
Stttmliu à Tlan-Tstn m ê m e las m a g 
•bat militaires d'une valeur de 3 mil l ions 
«a 1/3 de dollars. 

Parla. 39 décembre. — C'est M. Duclos. 
vice-préaldent. qui ouvre Jeudi matin, a 
10 h. 06. la séance de la Chambre. 

Au banc du gouvernement, on remar
que M Pomaxet. ministre du Travail. 

/ . 'application aux agent» généraux 

d'assurances 

des disposition» de loi» 

sur les contrat» collectifs 

du travail 

et Farbitrage obligatoire 
L'ordre du Jour appelle la discussion 

de la proposition de loi de MM Gustave 
• s e i n et Emile Brachard. tendant S 

l'application aux agents généraux d'as
surances, t l'égard des compagnies et 
société* qu'Us représentent, des disposi
tion* des lois des 34 Juin et 31 décembre 
1936, sur les contrats collectifs de travail 
et l'arbitrage obligatoire. 

M. G. Doussaln. rapporteur. nv>nte a 
la tribune et Justifie le vote de la pro
position de lot. 

Divers députés présentent des obser
vations, mais acceptent de voter la pro
position. 

M. Pomaret, ministre du Travail, ae 
montre favorable au texte de la com
mission. Il ajoute que si le vote favora
ble du Sénat tardait trop. U pourrait 
sappuyant aur le vote unanime de la 
Chambre, agir efficacement par décret, 
en cas d accord aved les Intéressés 

La Chambre vote alors les deux arti
cles de la proposition de loi et l'ensem
ble. 

Elle adopte sans débat, le projet retour 
du Sénat, réorganisant les théâtres lyri
que» nationaux. ' 

La séance est levée à 11 h. 05. 
Elle est reprise à 19 h. 35, sous la pré

sidence de M. Herreotl 
Au banc du gouvernement, ont pris 

place. MM. Albert Saraaut, Camplnchl et 
Pomaret. 

Le président, annonce que la Chambre 
sera appelée à discuter en fin de séance 
plusieurs propositions de résolution rela
tives à la retraite dee vieux e t à l'aug
mentation des allocations de chômage. 

Le budget de l'Algérie 

est adopté à Cunanimité 
Puis, l'ordre du Jour appelle la discus

sion du projet portant ouverture et an
nulation de crédits sur l'exercice 1038 s u 
titre du budget général e t des budgets 
annexes et approbation de décréta di
vers. 

M. Srhmldt. rapporteur général, déclare 
qu'il s'agit d'une charge supplémentaire 
de 1.617 millions environ pour compenser 
les Insuffisances des évaluations budgé
taires. Les demandes de crédits au titre 
de* ministères militaires atteignent 693 
millions. 

Pllehon (Nord) pose une question 
au ministre de la Marine aur l'appel des 
réservistes, où un certain nombre de 
ceux-ci ayant perdu des effets et n'ont 
reçu aucune Indemnité 

A propos des crédits des affaires étran
gères. M. s lbue (socialiste) rappelle les 
récentes déclarations de M. Bonnet sur 
les rapporta franco-Italiens. Le ministre 
des Affaires étrangères, déclare notam
ment que la France ne céderait pas un 
pouce de terrain à l'Italie. 

L'orateur s'étonne qu'il n'ait fait au
cune allusion à la communication du 
comte c lano a notre ambassadeur, sur la 
dénonciation des accorr'e de 1935. U de
mande des explications S M. Bonnet. 

Perl (communiste) rappelle que 
quatre jours après la déclaration de M 
Bonnet, le gouvernement Italien dénonça 
1 aooerd de 1935 

L'attitude de M. -Jonnet. dlt-11. a pu 
laisser croire à l'Italie qu'une campagne 
de violence et de chantage pourrait être 
fructueuse. 

M. Louis Maria. (Fédération républi
caine), regrette l'Ignorance dan* laquelle 
on laisse le parlement de ce qui touche 
aux Affaires étrangères II espère qu'il 
n'y aura ni concession territoriale, ni 
concession Juridique.. 

Il faut apprendre aux peuples. dit-U. 
respecter le bien d'autrul ; quand os 

bien a été acquit par le travail, l'hérol* 
le sang, le meilleur des peuples, U 

leur appartient. Je voudrais que le gou
vernement le dise avec netteté 

Camplnchl, seul ministre au banc 
du gouvernement, mêle ses applaudisse
ments à ceux de ses collègues 

Vallat. se lève sous le* clameurs 
socialistes. Il se réjouit de voir qu'au
jourd'hui les c o m m u i i t e s . après les so
cialistes, se sont convertis et veulent dé
fendre l'intégrité de l'empire français 

Oouln, (socialiste) demande une 
réponse Immédiate au question* posées 
au ministre dee Affairée étrangères, et 
propose une suspension de séance afin 
de permettre au ministre de venir s'ex
pliquer. 

M. Camplnchl. demande que la discus
sion continue en attendant l'arrivée de 
M. Bonnet, mais M. Oouln. maintient sa 
demanda qui est mise aux voix. 

Le scrutin donne l ieu à pointage. 
La séance est suspendue â 18 h 05 
Pendant la auspendon de séance, MM 

Daladter et Georges Bonnet vont s'entre
tenir avec le président Herrlot 

La séance est reprise A 18 h. 40 
MM. Daladler. Bonnet, Camplnchl, 

Marchandeau. Guy La Chambre, Sarraut. 
Qentin. sont au banc du gouvernement 

Les députés sont rentrée nombreux en 
aéance. 

Le président fait connaîtra le résultat 
du pointage. La suspension a été votée 
par 309 voix contre 377. 

M. Gouln retire alore aa demande de 
suspension de séance, celle-ci étant Inu
tile, puisque le ministre des Affaires étran
gères set maintenant S son banc 

c Je me pouvais faire état 
dos revendications italiennes 

devant la Chambre, 

déclare M. Bonnet, 

avant d'en avoir entretenu 

la Conseil dm» ministres 
M. G. Heanrt — Je tien* A répondre, a 

la question au sujet d* la date à laquelle 
J'ai connu la nota du gouvernement Ita
lien Je n'ai connu cette note qu'après ma 
déclaration A la Chambre du 19 décembre 
dans laquelle J'ai déclaré, sans aucune 
équivoque que la France n'acceptait pas 
las revend lestions italiennes 

Même si J'en avala eu connaissance, u 
m'eut é té impassible d'en faire état de
vant la Chambre 

Je n'aurait pu an taira état avant 
d'avoir entretenu le Conseil dee ministres 
de la ***** e t de la réponse. 

J'ai dssnandé au président du Conseil 
de réunir le Conseil des ministres. Gélul
es s'est réuni e t a a t i l a i i l sur la note e t 

•ur la réponse qui maintient la position 
de la France. 

Pari*. 39 décembre. — Jeudi matin, dé* 
l'ouverture de la «éance. qui est présidée 
par M Mahleu, sénateur du Nord, le Se 
nat examine le budget d» l'Education na 
tlonale. 

I.f budget de F Education nationale 
Jean Philip, rapporteur spécial, 

constate que ce budget est en augmen
tation, cette année, de 100 millions, mais 
qu'une augmentation supérieure aurait 
e t : nécessaire. 

Joesot ( Côte-d On parle en laveur 

i l '"a*éuTntendu . au début de U d l * - | ^ ^ ^ S ^ f ^ ^ J ^ T l r ^ . 
cusslon du budget, qu'un débat eonaacré des maîtres répétiteurs d'internat. Il sou-

r i T T a V u t V q i - ï ï ï r ^ I L n e " ^ u x 
er.lants un commencement d'enseigne
ment professionnel après le certificat 

rentrée de Janvier 
Le gouvernement aéra t la disposition 

de la Chambre pour lui apporter les expli
cation* le* plus larges. 

M. Slbue (socialiste). — n ne s'agit 
pas, croyea-le bien, d'un complot orga
nisé Mal*. U y a de* chose* qu'on ne 
doit pas cacher au Parlement. Quelques 
jours avant le voyage de M. Chamberlain 
a Rome. 11 était utile de tirer certaine* 
choses s u clslr Les explications du mi
nistre de* Affaire* étrangères ne nous sa
tisfont point. 

Je m'étonne que M O . Bonnet n'ait pas 
démenti certains bruit* à propos de la 
remise de la note A M. prtnçol i -poncet 

M. Bonnet. — Je n'ai ni démenti, ni 
confirmé 

M. Slbue. — M. G Bonnet eet venu 
faire une déclaration à la Chambre où U 
n'était pas question d'un événement qui 
s'était passé deux Jours auparavant Quelle 
impression cela peut faire, aussi bien en 
France qu'à l'étranger? 

M Q Bonnet s dit que même s'il en 
avait eu connaissance, 11 n'en aurait rien 
dit avant d'en avoir parlé au Conseil des 
ministres. 

Etant donnée l'Importance de l'èvéne 
ment diplomatique, on aurait dû réunir 
un Conseil des ministres avant que M G 
Bonnet fit sa déclaration à la Chambre 
Le Parlement a besoin d'être éclairé et 
d'être ml* en face de «es responsabilités 

M. Péri parle dans le même sens 
Les crédits des affaires étrangères étant 

adoptés le président appelle ensuite ceux 
de l'Intérieur, mal* les socialistes et com
munistes protestent, insistant pour avoir 
une réponse nouvelle du ministre des Af
faires étrangères 

Celui-ci reste impassible, bien que l'ex
trême gauche crie: c Bonnet. Bonnet» 

M. Barel (communiste) proteste à la 
tribune contre le silence du ministre Les 
crédits de l'Intérieur sont sdoptés: l'Inci
dent est donc clos. 

Les crédits 

du ministère de la Guerre 
M Marin, parlant des crédits au mi

nistre de la Guerre, pose une question à 
propos dos souliers des soldats et rap
pelle les Inquiétudes qu'il a exprimées A 
propos du contrôle de la Commission des 
Finances. Uns controverse s'engage entre 
MM Marin et Vallére, A laquelle vien
nent prendre part MM. Archlmbaud et 
Albertln 

Le président Herrlot s'élève contre une 
telle méthode de discussion et menace de 
suspendre la séance, tandis que l'extrè-
me-gsuche crie encore : « Bonnet. Bon
net » 

Finalement. M. Sarraut demeure seul 
au banc du gouvernement et la plupart 
des députés gagnent les couloirs. 

Après plusieurs Interventions, le préti
dent Herrlot annonce que le gouverne
ment demande une séance vendredi ma
tin, à 8 h 30. pour la tul te de la dis
cussion du collectif. Il en est ainsi dé
cidé 

La séance eat levée A 30 h. 40. 

Le message 
de M , Chamberlain 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

» J'espère que par cas moyens le* pro
blèmes Internationaux de notre temps 
pourront être réglés dans un esprit de 
concil iat ion et de coopération. Et tel est 
mon but. 

» Je ne me suis Jamais persuadé que 
c'était là une tAche aisée ; J'ai su . dès 
le début, que ce voyage serait long e t 
ardu e t que nous encontrertons des dif
ficultés et des déceptions. Mais e n m ê m e 
temps nous avons trouvé des succès qui ne 
const i tuent pas seulement un encourage
ment à un renouvel lement de nos efforts, 
mal* qui encore sont en e u x - m ê m e s des 
contributions notables à l'amélioration 
des relations Internationales. » 

Abordant les récents accords avec 
l'Italie et l'Allemagne, le premier m i 
nistre déclare : 

Nous avons négocié e t mis e n v i 
gueur un accord avec l'Italie qui a fait 
disparaître un dangereux sujet de s u s 
picion et de mésentente qui a rétabli 
la vieille amit ié entre nos deux nations. 
L'accord de Munich, qui a écarté le d a n 
ger d'une guerre et de ses horreurs m o 
dernes, a été suivi Immédiatement par 
la déclaration anglo-a l lemande et plus 
récemment par la déclaration complé 
mentaire franco-al lemande, deux témoi
gnages solennels d'où il découle qu'en
tre la France e t l'Allemagne, d e m ê m e 
qu'entre l 'Allemagne e t nous-mêmes , la 
guerre n'est pas envisagée comme Ins
trument de règlement des problèmes qui 
peuvent surgir ». 

Après une allusion aux accords Inter
venus avec l i t r e e t les Etats-Unis , l e 
premier ministre ajoute : 

« D n e a n n é e qui a été ainsi marquée 
par de tels témoignages de bonne volonté 
— tendance bienfaisante d'une significa
tion beaucoup plus grande que des 
échecs occasionnels e t passagers — eat 
une année qui ne l a i n e derrière elle a u 
cune cause de pessimisme 

s Tout e n travail lant de la aorte, non 
sans succès, pour la cause de la paix, 
nous avons e n m ê m e temps consacré nos 
énergies avec l'appui sincère du pays à 
l'accélération e t A l'expansion de nos 
préparatifs de défense. 

c II y a encore fort A faire de c e 
coté, m a i s J'ajouterais, afin de dissiper 
une fausse Impreatlon créée par daa 
bruits de retard e t d'insuffisances que 
noua avons déjà effectué de tels progrés 
avec nos p lant de réarmement que nous 
t e n o n s aujourd'hui an mesure, t l le be 
soin t 'en présentait , de remplir not obl i 
gat ions envers n o t alliés, envers l'empire 
et envers nous -mêmes ». 

L» m.illgur aviateur an 1938 i 
l'Amiriaaln Hawarti Haghaa 

Washington, 30 décembre — L a F é 
dération aéronautique américaine a dé 
cerné à Howard Hughes le titre de mei l 
leur aviateur pour l'année 1938 e t l'a 
nommé candidat A la médai l le d'or de 
la Fédérat ion Internationale aéronauti 
qu». 

d'études. Il estime par ailleurs, qu on 
ne ae préoccupe pas assez de doter les 
Instituteurs du brevet agricole, qui les 
préparerait à l'enseignement profession
nel dan* les études rurales 

lkl Tov-Rlont (Rsutes-Alpes) proteste 
contre l'organisation de classes « d'acti
vité dirigée » et de sports de plein air 
da.v certaines régions Les familles, dit-
Il. ne peuvent comprendre que pour 
leur.; enfants la semaine de travail sco-
lslr» devienne l s semaine des deux Jeu
di* 

M. f iamamu» demande que le rythme 
de-, construction* scolaire* ne »olt pas 
ralenti. 

M. François Salnt-Mnirr s'associe aux 
crttloues de M Toy-Rlont sur les tneon-
vèrlents de l'organisation nouvelle de 
l'enseignement primaire en ce qui con
cerne les loisirs dlrleés n annonce qu'il 
Interpellera le gouvernement à propos 
de la parttctDStton d» certains Institu
teurs à la grève du 30 novembre 

M. ATmbrnster déclare A son tour qu'il 
n'admettra pas que l'on donne dé l'avan
cement aux maîtres qui ont fait la gré'* 
le 30 novembre. 

M. Dnmont proteste contre ce qu'il 
appelle « la transformation de l s *e-
mr.tne scolaire en une semaine des qua
tre jeudis ». 

M Behrameck remarque qu'on change 
beaucoup trop souvent, en cours d'année 
les maîtres de/ i 'ense lenem'nt primaire 

M 7-ay, ministre de l'Education natio
nale, rétxmd aux orateurs II déclare no
tamment qu'il entend donner » l'année 
sunplémentslre de scolarité un caractère 
piV-prof?ss1onnel. en envisageant l'orga 
nlsctlon des classes Intercommunales 
dan» la mesure où la question financière 
not^rra être résolue II se dit satisfait des 
résultats de la deml-Joumée d'éducation 
prystque Instituée dans vingt-sept dé
partements et veillera a ce qu'on ne dé-
tet-rne pas de «on oblet la demi-Journée 
de loisirs dlrleés 

Enfin, 11 affirme qu'il veille A ce que 
l'autorité de l'Etat ne soit pas méconnue 
par le Corps enseignant 

Puis le budget de l'Education natio
ns'» eat voté, de même que ceux de l'En
seignement technique et des Beaux-Arts 

L» séance est suspendue A 13 h 45 
Il eat 15 h. quand la séance est re

prise sou* la présidence de M Jules 
Jmrneney 

Er. présence de MM Paul Reynaud et 
Fernand Gentin. le Sénat aborde l'exa-
nirr. du budget du Commerce, que rap
porte M Tourna" 

M Toornan signale que 100 millions 
l a m é e dernière, et 4a millions cette a n . 
née sont destinés S la participation de 
la France à l'Exposition de Washington. 

Ls dépense est lourde, mais 11 faut 
bleji que ls représentation dé la France 
soit digne d'elle 

Le rapporteur reconnaît ensuite que la 
production doit être augmentée et pré
conise la création d'une direction de la 
production au ministère du Commerce, 
qui orienterait les efforts des particuliers 
ver* les entreprises conformes S l'Intérêt 
co'.ltctlf 

M Fabre pense qu'il convient d orga-
n'set le crédit A le production et au com
merce. Ls production nationale ne pour
ra s'sccroltre qu'A cette condition 

M. Revnaiid lui répond que l'expansion 
du crédit est l'un de* moyen* qu'envisage 
le gouvernement pour arriver au redres
sement èconomlaue du pays. O redres
sement nourra s'accomplir que peu A peu 
et demandera beaucoup de patience e t 
besueouo de sagesse 

M ralllanx demande que les efforts de 
l l t a t bénéficient aux organismes ban-
ca'res spécialisés dans le crédit au com
merce et A l'industrie 

Le budget du Commerce est adopté 

Le budget de VAir 

Le budget de l'Air est mis en discus
sion 

de la Orange, rapporteur, estime 
faudrait améliorer la situation des 

sous-officlers de l'armée de l'Air II se 
félicite ensuite du tait que les Etats-
majors de l'armée de l'Air trop nom
breux ont été réduits 

En ce qui concerne les constructions 
l) reconnaît qu'un gros effort a été fait 
Un milliard environ a été dépensé pour 
moderniser l'outillage des usines, ce qui 
va permettre enfin la construction en 
glande série. Les résultats de cet effort 
apparaîtront au commencement du prin
temps prochain. Il faudra, d'autre part, 
que le personnel s'adapte A l'outillage 
nouveau pour qu'il puisse donner tout ce 
que l'on doit en attendre. 

Le rapporteur eat convaincu que le 
gouvernement peut, s'il le veut, faire en 
tendre aux ouvriers le langage du patrto-
tltme Contre ceux qui ne l'entendront 
pea. 11 faudra sévir 

Le rapporteur Indique, d'tutre part. 
qu'un appareil de guerre coûte, en 
moyenne. 8 million* et que i l l'on veut 
en construire 600 par mol*, c'est une dé
pense d'un milliard et demi par mot* 
o u i l faudrait envisager II convient donc 
de réduire au maximum les prix de re
vient per la construction en grande sé
rie 

Le rapporteur propose en terminant 
diverses réforme* 

M lavarent-Evnar intervient enaulte et 
sot-ligne l'importance du facteur aérien 
dan* la guerre moderne. 

« R faut dlt-11. que dés 1939. nous 
disposions d'une force suffisante, capable 
d* se mesurer avec les forces adverses 
éventuelles 11 faut recourir A un régi
me de véritable mobilisation. En deman
dant au pava d'envisager cet état de pré-
mnbllteatlon. M. Laurent-Eynac ne lui 
demande que de faire tardivement ce 
qu'ont fait nos adversaires éventuels 

terminant l'orateur demande le 
rer forcement des force» françaises en 
Turls le et sur la cet» dee Bornai ls 

M. Léon Bérard souligne les dangers que 
courrait la cathédrale d» Chartres du fait 
de l s proximité du camp d'aviation mili
taire 

M. Paal Bénetet, président de la Com
mission de l'Air, regrette que les craintes 
exprimées l'an dernier par les commis
sions de la d f e n s e nationale du Sénat 
réunies n'aient pas été retenues, mais 11 
espère néanmoins que le gouvernement 
saura obtenir les solutions que le navs 
attend pour sa sécurité. 

M. Os» l.a Chambre répond aux ora
teur* n déclare que les réponse* conoet-

i n a n t les armements en cours seront plus 
' A leur plaça devant la t ininttlailiiii , de 

défense nationale, mais t.ent A remercier 
MM. de la Grange et Lauren* Eynac de 
lui avoir donné acte de l'effort considéra
i s fait pour l'exécution du plan 5 

Le ministre se déclare d'accord avec 
M. Laurent Eynac pour que certaines me
sures de pré-moblllsatlon soient prises, 
mais 11 est difficile de mobiliser une bran
che d'industrie alors que d'autres bran 
ches connexes restent sous un régime de 
liberté 

Enfin depuis l'établissement du plan 1 
le gouvernement a délibéré sur les événe 
ments survenus et a pris les mesures né 
cessalres Répondant A M L. Bérard. 1< 
ministre déclare que des Instructions ont 
été données pour que les Installations 
soient établies le plus loin possible de 
la ville. 

Le budget de l'air est ensuite adopte. 
Il en est de même du budget de 11 

santé publique 

Le budget de VAgriculture 
On passe au budget de l'Agriculture. 
L'ar-tlcle 51 de la loi de Finance* (en 

(obtogement A la culture du Un et du 
chanvre) eet voté dan* le texte de la 
Chambre. 
M < hauvrau. rapporteur spécial, dé
clare que le budget de l'Agriculture, ao»-
tractlon faite de» 450 million» pour les 
alk-catlons familiales agricoles, présente 
peu de changement avec les budgets des 
arnècs précédentes 

M. Donon, président de la 'jommlsaion 
de l'Agriculture, parle du problème du 
blé et des difficultés causée», cette an
née, par les excédents, n faut, dlt-11 
améliorer l'Office du blé. décongestionner 
le marché et maintenir le* prix 

M Qnenllle déclara qu'il n'entend oe» 
dlm'nuer la prctectlon agricole En ce 
qui concerne le marché du bié 11 faut 
faire face A une récolte excédentaire en 

bservant la loi. Il Importe» «urtout de 
stocker pour éviter l'an prochain de ri»-
quer de manquer de blé. 

Le budget de l'Agrlcult-UTe e*t adopté 

Le budget des Travaux publics 
Le budget de* Travaux publics est pré

senté par M. Milan qui. au nom de la 
commission, accepte une augmentation de 
crédit* de 350 millions pour les routes, les 
ports et 1* navigation. 

Le budget est ensuite adopté. 

Le budget des Pensions 
Le Sénat aborde la discussion du budget 

des Pensions 
I. Limer, rapporteur, déclare que le 

budget de 1939 accuse une diminution 
apparente due A la disparition de la 
Caisse des pensions. Mais, en fait. 11 y a 
une augmentation de 13 millions sur un 
t-t-1 de S milliards 1/3. 

Le rapporteur regrette que ce budget ne 
porte pas trace d'une adhésion des an
ciens combattants aux sacrifice* que de
mande la situation du pays. 

Le budget des Pensions est adopte, ainsi 
que ceux de la Marine marchande, de la 
Présidence du Conseil, des P.TT. et de 
la Calase d'épargne. 

e Sénat en a terminé avec les dé
penses. H se renvoie A vendredi 10 h. pour 
la discussion de la lot de finances 

Ln séance est levée A 23 h. 10. 

Les revendications 
italiennes 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

M. Roger Cambon, chargé d'affaires 
de France & Londres, a communiqué, 
jeudi, au Foreign Office, la réponse faite 
par le gouvernement français à la note 
Italienne dénonçant les accords Laval-

i Mussolini de 1935. 
Cette communicat ion prend un Intérêt 

particulier du fait du prochain voyage 
de M. Neville Chamberlain et de lord 
Hal i fax A R o m e 

Le chargé d'affaires de France a mis, 
e n outre, le Foreign Office au courant 
du point de vue du gouvernement fran
çais touchant le problème des relations 
franco-i tal iennes, ainsi, d'ailleurs, que 
M Georges Bonnet avait eu l'occasion 
déjà de le faire au cours des entret iens 
qu'il a eus, ces jours-ci , avec sir Eric 
Ptupps. 

D'autre part, d'après des Informations 
parvenues A Londres de très bonne sour
ce, la diplomatie i tal ienne est dans le 
plus grand embarras : 

En effet, les demandes i tal iennes n'ont 
pas trouvé, e n Allemagne l'accueil espé
ré par M. Mussolini ; les dirigeants al
lemands n'approuvent ni le caractère 
excessif de certaines revendications, ni 
le moment choisi par M. Mussolini pour 
«es présenter. 

Cependant, d'après une dépêche de 
Berlin envoyée au « F i g a r o » , l 'éventua
lité d'une conférence A quatre puis
sances , entre l 'Allemagne, l'Italie, la 
Grande-Bretagne et la France, au cours 
de laquelle seraient discutées les de 
mandes du gouvernement Italien en S o 
malie et e n Afrique Nord, aurait é té le 
sujet de conversations, hier, A Berlin, 
dans l'entourage Immédiat du gouverne
ment a l lemand 

Un porte-parole des milieux officiels 
déclare que tout dépendra du résultat 
des c o n v e r s a t i o n des ministres de 
Grande-Bretagne a Rome. 

En ce qui concerne le voyage de M 
Daladler en Corse et en Tunisie, on a n 
nonce que M. Camplnchl , ministre de 
la Marine, quittera Paris samedi, pour 
se rendre A Toulon où U s'embarquera, 
le lendemain 1" Janvier, à bord du croi
seur l e « Suffrer. ». 

Ce croiseur appa.e iuera U mat in vers 
9 h., pour se rendre A Bastia, où le mi 
nistre de la Marine accueillera le prési
dent du Conseil f son arrivée. 

L escadre qui aura à t o n bord M. D a -
iadler et aa suite sera composée de deux 
croiseurs : « Le Foch » et « Le Colbert » 
et de trois contre-torpil leurs. 

Au cours de son voyage en runlsie . 
M. Edouard Daladler, à son retour du 
sud de la Régence, s'arrêtera quelques 
heures A Sousse. le 5 Janvier. 

Le chef du gouvernement se rendra 
tout d'abord à l'Hôtel de Ville, où les 
autorités, les corps élus et les notables 
lui seront pi étantes , n présidera ensui te 
une cérémonie au cours de laquelle 11 
remettra son drapeau au nouveau régi
m e n t d'artillerie coloniale cantonné A 
Sousse. 

— A Vlilevoques, pré* de Montargts, 
quatre ouvriers d'une u» ne d'engrais, qui 
couchaient dan» la même pièce ont été 
asphyxiés par des émanations d'oxyde de 
carbnne. Deux d'entre eux ont succombé. 

— On aanonee le décès A plat de Ht ans 
d* M. Plantevlgne du Bosquet. Instituteur 

" (Onarente). 

La bataille 
de Catalogne 

Les nationalistes 
auraient fait hier 

quinze cents prisonniers 
Burgos, 29 décembre. — On annonce 

à Burgos que les forces nationalistes ont 
occupé Benavante de Tremp, ainsi que 
la Sierra Masquera dans toute son é t e n 
due. 

Dans Camarasa. autre localité q u i l s 
ont conquise, les nationalistes ont fait 
plus de mille prisonniers. 

Dans le secteur de Seras, le nombre 
de prisonniers est de 500. 

On ajoute que les avions nationalistes 
ont abattu quatre appareils gouverne
mentaux. 

Certaines côtes ont été attaquées 
jusqu'à sept reprises 

Barcelone 29 décembre. — L'Intérêt 
de la bataille s'est concentré dans le 
secteur nord de Balaguer où les troupes 
républicaines ont contenu toutes les a t 
taques. 

Le long du couloir forme par les der
niers contreforts de la Sierra de Mont-
sech e t les rives du Rio Serre, les va
gues d'assaut nationalistes, que précé
daient des tanks, ont é té prises sous les 
feux croises des armes automatiques et 
des canons antichars. La lutte a été e x 
trêmement violente. Autour des m a m e 
lons rocheux qui caractérisent cette ré 
gion, attaques et contre-attaques se sont 
succédé sans interruption dans le fracas 
des explosions de bombes et d'obus. Cer
taines cêtes ont été attaquées A sept 
reprises par les nationalistes. 

Finalement après de violentes contre-
attaques, la position si chèrement d i s 
putée resta aux mains des soldats gou
vernementaux 

Des villages au sud de Barcelone 

sont bombardés 
Une quinzaine de morts 

Barcelone. 29 décembre. - D a n s la 
soirée plusieurs attaques aériennes ont 
eu lieu contre de petites villas et vil
lages de Catalogne, au sud de Barcelone. 

Un avion a bombardé et u'itralllé la 
stat ion de San Vlcente de Calders. puis 
success ivement Cubells, Alt ifueUa, Vll-
lateca e t Valls dans le secteur de Reus, 
ont é té bombardés. 

On compte au total une quinzaine de 
morts et trente blessés U n e c inquan
taine de maisons ont été plus ou moins 
endommagées . 

Un pétrolier grec est arraisonné 

en haute mer 

par un navire nationaliste 
Londres. 29 décembre. — U n navire de 

guerre national iste a arraisonné e n 
naute mer. le pétrolier grec * Atlas 
qui, venant de Batoum, faisait route 
vers Londres. Il aurait é té conduit dé 
force à Paima de Majorque, où 11 e s t 
retenu. 

Des instructions ont ete envoyées d'ur 
gence à l'agent britannique à Burgos, 
afin qu'il obtienne la libération de ce 
pétrolier qui naviguait pour le compte 
d'intérêts britanniques. 

L'offre de compensation 

du gouvernement nationaliste 

pour les dommages subis 

' par les armateurs anglais 
Londres 29 décembre. — La * Press 

Association » annonce que le général 
Franco a fait remettre au gouvernement 
britannique 'me note exposant ses vues 
sur le projet de compensat ion aux ar 
mateurs anglais pour les avaries subies 
p~r leurs vaisseaux au cours des bom
bardements aériens dans les eaux e s 
pagnoles 

Cette note, ajoute la « Press Associa
tion » fait l'objet de l'examen des ser
vices compétents du Foreign Office et 
sera soumise A r Association des a r m a 
teurs britanniques commerçant avec 
l'Espagne. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Une proposition d'amnistie 

pour les Français 

retenus en Espagne 
Parts, 39 décembre. — M. R o g n e n t a 

rapporté devant la commission de légis
lation civile de la Chambre, une propo
sition de loi accordant l'amnistie A u n e 
catégorie d'appelés militaires, c'est-A-dlre 
surtout aux combattant» français dans 
les milices espagnole*. En voici le texte : 

c Amnistie pleine et entière est accor
dée pour les faits dlnsoumUssion aux loi* 
de recrutement commis depuis le 19 Juil
let 1938 jusqu'à la promulgation de la 
présente loi dont le* auteurs ont été re
tenu* en Espagne durant cette période ». 

M. Noguéres, explique que les faite 
amnistié* visent dans l'Immense majorité 
des cas faits d'absence constatée au corps 
après convocation en vue d'effectuer une 
période de réserve. 

Dts f rtaades avaient été laaeées 
sur des gardes polonais 

à I I frontière tehèquo 
Prague, 29 décembre. — La légation 

de Pologne A Prague publie le c o m m u 
niqué suivant : 

< M. Casimir Pappee, ministre de P o 
logne A Prague, a fait, jeudi, une d é 
marche auprès du ministère des Affaire* 
étrangères au sujet de l'Incident qui t'est 
produit à la frontière polono-tchéque 
dans la nuit du 27 décembre, prêt de 
Michalkowice e t au cours duquel daa 
grenades ont é té lancées sur de* gardât 
frontières polonais. 

« M. Pappee a remis une note très c a 
tégorique déclarant que le gouvernement 
polonais es t décidé à prendre des m e 
sures de rétorsion. Le ministre p lénipo
tentiaire, M. Krno, du ministère des Af
faires étrangères, a répondu que le g o u 
vernement de Prague souhaitai t l a n o r 
malisation des rapports à la frontière e t 
avait envoyé dans ce dessein, en Silésie. 
un inspecteur principal de la police pour 
faire u n e enquête ». 

Dernières Nouvelles Sportives 

LE REDRESSEMENT 

FINANCIER FRANÇAIS 

VU DE LONDRES 
Londres, 29 décembre. — La vaste opé

ration financière que l'Etat français 
vient de réaliser a cause, à Londres, une 
impression considérable. 

La presse anglaise est unanime A con 
slderer qu'il s'agit non seulement d'un 
signe décisif du redressement déjA 
amorce mais d'une mesure qui accélé
rer: encore ce redressement 

Tous les journaux en se félicitant de 
cet événement heureux pour la France, 
rendent un . lommage personnel a u mi
nistre des Finances qui en a é t é l'ar
tisan. 

L'Allemagne restitue 
i la Tchécoslovaquie 

sis villages do la Bohême in Nord 
Prague, 29 décembre. — Six villages 

de la Bohême du Nord, dans la région 
de Relchenberg ont été évacués par les 
troupes a l lemandes et rendus A la T c h é 
coslovaquie conformément à l'accord sur 
la délimitation définitive de la frontière. 
Il s'agit de cinq villages du district de 
Boehmlsch Aicha (Cesky Dub) et d'un 
village du district de Weisswatser 
(Bêla) . 

La mission motocycliste militaire 
a réalisé le raid Paris-Dakar 
Dakar, 29 décembre. — La mission 

motocycliste militaire qui accompilaaalt 
un raid de liaison Paris-Dakar eat arri
vée jeudi après-midi à Dakar t o u t la 
commandement du capitaine Aimera* 
On se souvient que le capitaine Aimeras 
avait pria le commandement du déta
chement A la suite de l'accident survenu 

16 décembre au passage de l'Oued 
Icht. où le capitaine Couet avait é té 
blessé 

La vague de froid 
a fait trente victimes 

aux Etats-Unis 
New-York, 20 décembre — La vagua 

de froid qui s'étend de la cote de l 'Atlan
tique Jusqu'aux Montagnes Rocheuse*, 

de la Nouvelle-Angleterre Jusqu'en 
Floride, continue de sévir. 

On compte. Jusqu'à prêtent, une t ren 
taine de victimes, tant de congest ion que 
d'accidents de la circulation e t usât par 

Ile rerglaa 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

L e n a r e s t e q u a l i f i é 

p o u r l e s s e i z i è m e * d e f i n a l e 

e n C o u p e d e F r a n c e 
Paris. 29 décembre. — La réclamation de 

Oomit , vainqueur de Lena en Ooupe de 
Franc* et qui a été néanmoins disqualifié 
dr cette épreuve pour avoir fait Jouer le 
Joueur Boudjd-naa a été rejette. Lens est 

conséquent cuallné pour le* seizièmes 
de Brille 

D'autre part, 1 s réclamations formuleas 
par l'Olympique U lois et Bèthuns. non *a-
ttefalu de la dèsisn.tlon des terrains de 
Bordeaux et de Nancy pour le* matehes 
L lie—Toulouse et Bètbune-St-Ktlenne. ont 
été rejetées. 

BASKET-BALL 

L e s h u i t i è m e s d e finale 

d u c h a m p i o n n a t d ' e x c e l l e n c e 
Pari*. 2S décembre. — La Commission 

sportive de 1* Fèdérstion française de 
basket-bail a désigné Jeudi soir les l'eux 
de rencontre des matehes de* huitièmes d* 
finale du championnat de Frenct Excel
lence qui seront Joués le 22 Janvier: 

Résidence Sociale contre A. S. Canna* : 
P. c . Lyon contre C i . Mulhouse; u. S. 
Assomption contre Métro. Ces trois mat
ehes t Lyon 

P. O rVaenss oontre U. a. Tsms»lt« . A 
Oien; Stade Français contre A. 8. Salnt-
Hlppolyte et Cbamponnet Sport* contre 
P. U. C. sur le terrain du Championnes 
Sports à Paris. 

A. S. Cbemtnota-Ouest contre Olympique 
Lillois et 8 C. P. O. contre B B. C. Rus**, 
terrain du 8. C. P. O.. A Part» 

BOXE 

A P a r i a , l e F r a n ç a i s B o u r d e t 

b a t l ' E s p a g n o l S a n g c h i l i 
Pari*. 39 décembre. — Jeudi soir, sali* 

Wagrain. le champion de France poids coq 
Robert Bourdet a rencontré l'ex-cbamplon 
du Monde l'Espagnol Sangchili en un 
combat conclu pour dix reprises et l'a 
battu sux points. 

En combats préliminaires. Rent. de Dun-
kerque a battu D'EJft. de Douai, au S " 
round pir knock-out. Grimai a battu sux 
points Maison de Lens aux pointa, qui 
remplaçait Bowlre, de Calai». 

COTONS 
L1VSRPOOL. 2t aeeemkre. 

Importation» : HMi balles; Américain : 
bausse_S: Egyptien 

u u u t 10: upper. hausse 4; 

s n - o r l k u i i 

t a n t 1 Préa. 1 Jour 

1 1 

Qlae. baisse 10. 

nev-Yes* 

rrta, 1 Jour 

Disponible . . . e s t s . u g.ei t a s 
Décembre 7 S0 7.7S 7.71 7.81 
Janvier l . i l 8 51 1.43 t.St 
Février —.— —.— 8.43 M l 
Mars 8S6 8.53 1.47 8 40 
Avril _ . _ —._ 8.3* A30 
Mal S..>7 «.33 8.28 MO 
Juin —— —— 8.13 8.07 
Juillet 8.10 8.07 8.00 7.95 
Août —— —.— 7A0 Ta3 
8eptembr* . . . —.— —.— 7.80 7.T1 
Octobre 7.77 7.73 7 88 740 
Novembre . . . . —.— —.— T.S» TJ1 

Recettes. — Aux ports ds 1 Atlantique, 
nuiles; aux porta du (Jolie. 3.000; aux porte 
du Pacifique, nulle». 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
1000: Franc* et Continent. 3 000; Japon 
et Chine, nulle».. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 177.04; aux Bru

xelles. 2744: **c. b o n banque. 1 l / l * A 
1 1/8. prêt A court terme. 0 1/2. 

New-Ver. — Sur Paru, 2*3 S/18; sur Lon
dres oab tranaf . 4SS81; sur Bruxelles. léSt. 

SUCRES. — Ciika prompte livraison. 2tS: 
Janvier. 184; mars. 192-93: mal. 197-98; Juil
le t 201-02, septembre. 20S-C7; novembre. 
209 - Venu* : 12.000 tonna* 

Revue du aiarebe 4e Mow-York 
New-York. 29 décembre. — L» fort mou

vement d* reprise déj* noté hier s'accentua 
aujourd'hui et la* tenant** portèrent «ur 
1 880.000 titras L'ouverture était active •* 
ferme et le* gain» • «levant jusqu'à un 
point étalent aasn nombreux D* n o n -
breuaaa ventes pour besoin* taxas étalant 
absorbées sans difficulté Après ae Jaout 
actif, les affaira» ralentissaient mais mal
gré des priu» de bénéfice. Ma tain* 
étalant bien maintenu*. 

Avec le» prises de bénéfice bien abaor-
oees. I* marché reprenait ton awuvetnent 
de hsii»»» dan* l'après-midi ave* las 
valeur» d'aviation». U»» fsarrovlsll— s* afta 
métallurgique» en têt* du mouvement. Lan 
valeurs d'aviations étalent bien «raialau-
déss sur la perspective qu* daa* tau 

Congrès, ls président ~ 
appuiera sur le haanlii d* réarmement alors 
que la* métallurgiques étalent f si mes A 
la suite de U repris* d* l'activité dan* as* 

le YoungsKjwu au milieu de ta 
Le» ferroviaire» étaient i 
ainsi que ttt 

A U suite a-aenat* ait i 
feras raffermissaient sur la nausa* tta Btta 
de* débet» de cuivre et ''anieooratlon gra
duelle du prut d'exportation 

Malgré ses prises d* ' 
tables la nausa* a-auseï 
dernière* taératlnas ls tsajjerlst «ta va
leur* ~^~ "— 

neral Electric. 44; Oensral 
Radio Ooraoratlon, T 1/4: 
Ht « Jaitt',1. B i t TJ*V ~ 


